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SOUND OF NOISE
Ecrit et réalisé par Johannes Stjarne Nilsson & Ola Simonsson
Avec Bengt Nilsson, Sanna Persson Halapi, Magnus Börjeson, Anders Vestergård

Fredrik Myhr, Marcus Haraldson Boij, Johannes Björk
L’officier de police Amadeus Warnebring est né dans une illustre famille de musiciens. Ironie du sort, il déteste la musique.

Sa vie bascule le jour où un groupe de musiciens déjantés décide d’exécuter une œuvre musicale apocalyptique en utilisant la ville comme instrument de musique. Il s’engage alors dans sa première enquête policière musicale...

UN FILM QUI VA FAIRE DU BRUIT !

Sélectionné au Festival de Cannes, SOUND OF NOISE est une comédie policière et musicale vibrant au rythme de ses happenings musicaux décalés et enlevés.  D’un hold-up artistique à l’autre, ces musiciens hors du commun donnent du fil à retordre au pauvre policier Warnebring qui tente de les arrêter. Du réanimateur au distributeur de billets, en passant par les bulldozers, tout peut servir d’instrument aux Six Drummers, bien décidés à libérer les sons de la ville.

En DVD  le 4 Mai 2011
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DVD

Format Image : 2.35, 16/9e comp. 4/3

Format son : Suédois DTS 5.1 plein débit

& Dolby Digital Stereo 2.0
Sous-titres : Français 
Durée : 1h38
COMPLEMENTS DVD  

- Courts-métrages :

Music for one apartment and six drummers (10’)
Music for one X-mas and six drummers (5’)

- Bandes-annonces
Prix public indicatif : 14,99 Euros le DVD
À propos de Sound of Noise
Les sources d’inspiration

Les réalisateurs Johannes Stjärne Nilsson et Ola Simonsson explorent depuis longtemps l’univers du son dans leurs courts-métrages. Ils ont peu recours au dialogue, et la musique, comme la palette sonore, jouent souvent un rôle crucial. Ils cherchent depuis toujours à repousser les limites de la musique et du son
Dans leur court-métrage, Music for One Apartment and Six Drummers (2001), la difficulté consistait à imaginer une intrigue qui utilise autant la musique que l’image. Les deux réalisateurs ont fait appel à leur ami et compositeur Magnus Börjeson, et ont demandé à d’autres percussionnistes de participer à la création du film. Le court métrage, très pointu, n’était pas, au départ, destiné au grand public. Pourtant, neuf ans plus tard, le film a été vu par plus de 10 millions d’internautes sur YouTube, et il est encore téléchargé des milliers de fois par jour. Cette création musicale utilisant les bruits du quotidien a finalement conquis un large public. Music for One Apartment and Six Drummers a été sélectionné en Compétition Officielle à Cannes en 2001 et a remporté une trentaine de prix à travers le monde. Dans leurs courts-métrages ultérieurs, Way of the flounder (2005) et Woman and Gramophone (Semaine de la Critique 2006), les cinéastes ont continué à explorer la frontière entre son et musique, en poussant plus loin leurs recherches, mais dans une direction différente. Cette fois, dialogue et musique traditionnelle sont pratiquement absents pour que le spectateur puisse se focaliser sur le son.

Depuis Music for One Apartment and Six Drummers, les réalisateurs et les Six Drummers se sont réunis régulièrement pour se produire dans de courtes pièces musicales inspirées de leur principe de départ. Utilisant des voitures, des chariots élévateurs et des ustensiles de cuisine pour leurs concerts, les artistes ont eu envie d’aller encore plus loin dans leurs expérimentations. Ils ont commencé à rassembler des idées, à imaginer des scènes et des pièces musicales, et c’est alors qu’est né le projet d’un scénario de long métrage dont les Drummers seraient les personnages principaux. Le groupe a alors eu l’idée d’utiliser une grande ville comme instrument de musique ultime car elle offre une palette de sons et de musicalités infinie.
L’histoire

Ola et Johannes se sont mis à imaginer une histoire inspirée par les Six Drummers. Très tôt, ils ont fait appel au producteur et fanatique de cinéma Jim Birmant pour développer l’intrigue. Conscients dès le départ qu’il fallait trouver un adversaire aux Drummers, les auteurs ont élaboré le personnage de Warnebring, policier qui souffre d’un traumatisme musical refoulé et de graves problèmes auditifs. Dans le film, les Six Drummers orchestrent une attaque musicale de grande ampleur contre une ville polluée par toutes sortes de sons et de musiques - et notamment par un système de haut-parleurs qui diffusent une musique d’ascenseur insupportable 24 heures sur 24. Si les Drummers ont tous des motivations différentes pour agir, ils ont en revanche un objectif commun : remettre en question les fondements mêmes de l’ordre établi avec leur création artistique. Comment définir la musique ? Quelle est la différence entre la musique et le son ? Peut-on établir une frontière entre les deux ? Les Drummers bousculent nos idées reçues et nous ouvrent l’esprit, tout en semant le chaos.
Dirigé par la révoltée Sanna, le groupe de percussionnistes déjantés lance une offensive musicale de grande ampleur, en utilisant la ville (ses bâtiments, ses machines, son bruit incessant…) comme instrument. Leur création excentrique sème le chaos et le désordre. Les citadins doivent affronter des hors-la-loi d’un nouveau genre : des terroristes musicaux. Celui qui doit les combattre est Amadeus Warnebring, officier de police à

la tête de la brigade antiterroriste. Né dans une illustre famille de musiciens, Amadeus n’a malheureusement pas l’oreille musicale. Il déteste la musique. Cette affaire est donc pour lui, la pire de sa carrière.
Warnebring s’engage dans une traque acharnée contre les musiciens en série. Quand il comprend que la jeune femme dont il est tombé amoureux n’est autre que la leader du groupe, il sait qu’il n’a pas le choix : il doit infiltrer le milieu qu’il a passé sa vie à fuir - le monde effrayant de la musique. Sound of Noise est un polar teinté d’humour noir, un thriller musical, mais dont la construction est classique. Le héros est un flic - un bon flic - qui souffre d’un gros handicap. Et il lui faudra surmonter ce handicap grâce à l’amour pour devenir un homme meilleur et, peut-être, se trouver lui-même au bout du compte.
La musique

Au cours de l’écriture, chaque attaque musicale devait faire avancer l’histoire et devenir de véritables scènes. Mais il était impossible de savoir si ces séquences fonctionneraient sur le plan musical, ou même visuel, sans les tester. Comme dans le film, les Drummers se sont donc mis en quête des "meilleurs sons" en jouant et enregistrant des objets du quotidien utilisés comme autant d’instruments de musique. Pendant un an, les musiciens ont enregistré des centaines de sons, avec la collaboration du bruiteur français Nicolas Becker, qui s’est bâti une réputation de petit génie du son. L’équipe s’attendait à des déconvenues, puisque des sons purs allaient se mêler à une âpre réalité musicale et que personne ne pouvait prévoir le résultat. Cela a été pour toute l’équipe une expérience palpitante et stimulante. Le compositeur Magnus Börjeson s’est finalement retrouvé avec une palette de sonorités très diverses stockées sur son disque dur. Issu de la musique pop, il voulait d’emblée produire une partition qui lui plaise, une musique rythmée qui accorde sa place à l’expérimentation. Il s’agissait d’imaginer une musique accessible, sur laquelle on puisse danser, mais qui ne soit pas non plus racoleuse : Music for One City and Six Drummers. Les cinéastes voulaient aussi avoir une partition classique. Avec un regard neuf, le compositeur français Fred Avril a proposé une pièce pour cordes, apportant ainsi une dimension supplémentaire au film. Artiste conceptuel et ingénieur du son, Avril a puisé dans la base inépuisable de sons enregistrés avant le tournage pour enrichir sa propre composition.
Le tournage

Les deux réalisateurs ont rencontré très en amont du projet le producteur français Jim Birmant. Il a cru dès le départ aux qualités artistiques du film et dans son potentiel commercial. Il s’agissait d’un projet inédit et atypique : un polar musical suédois ! Jim Birmant et ses deux associés de BLISS - Guy Péchard, le fondateur, et Christophe Audeguis - ont alors fait équipe avec le co-producteur suédois Olivier Guerpillon et l’aventure a pu commencer. Il s’agissait d’un film complexe - sur le papier, comme dans la réalité - car le budget était modeste et les intentions artistiques ambitieuses. Il allait falloir imaginer de nouvelles manières de travailler puisque tous les éléments du film devaient être pensés conjointement : la musique, le son, l’intrigue, l’image.
Sound of Noise a été tourné en dix semaines extrêmement bien remplies, pendant l’été 2008, essentiellement dans la ville de Malmö, dans le sud de la Suède. Le bruiteur Nicolas Becker a enregistré des sons et des bruitages pendant le tournage et a ainsi constitué une base sonore. Le monteur Stefan Sundlöf a commencé le montage pendant le tournage.
L’histoire se déroule dans une grande ville, à une époque et dans un lieu indéterminés. Le monde ressemble à celui que nous connaissons, mais il est légèrement décalé par rapport au nôtre. La chef décoratrice Cecilia Sterner, fidèle collaboratrice des deux cinéastes, a créé un monde baroque et multiculturel. La directrice de la photo Charlotta Tengroth, avec laquelle le tandem de cinéastes a travaillé sur plusieurs courts métrages, est arrivée très tôt sur le film car elle fait partie intégrante de sa création.
Les réalisateurs ont mis au point et répété les quatre offensives musicales avec les Drummers. Il était essentiel que ces séquences fonctionnent à la fois sur un plan musical et visuel, et il a fallu établir un plan de travail et un story-board précis pour qu’elles puissent être tournées dans de bonnes conditions. En raison de leur complexité, ces scènes ont nécessité de nombreuses heures de tournage ainsi que l’utilisation de deux caméras. La post-production, elle aussi, a exigé créativité et inventivité. Le montage s’est avéré très complexe car il reposait sur la musique et les sons : les techniciens  et notamment par un système de haut-parleurs qui diffusent une musique d’ascenseur insupportable 24 heures sur 24. Si les Drummers ont tous des motivations différentes pour agir, ils ont en revanche un objectif commun : remettre en question les fondements mêmes de l’ordre établi avec leur création artistique. Comment définir la musique ? Quelle est la différence entre la musique et le son ? Peut-on établir une frontière entre les deux ?

Les Drummers bousculent nos idées reçues et nous ouvrent l’esprit, tout en semant le chaos. Dirigé par la révoltée Sanna, le groupe de percussionnistes déjantés lance une offensive musicale de grande ampleur, en utilisant la ville (ses bâtiments, ses machines, son bruit incessant…) comme instrument. Leur création excentrique sème le chaos et le désordre. Les citadins doivent affronter des hors-la-loi d’un nouveau genre : des terroristes musicaux. Celui qui doit les combattre est Amadeus Warnebring, officier de police à la tête de la brigade antiterroriste. Né dans une illustre famille de musiciens, Amadeus n’a malheureusement pas l’oreille musicale. Il déteste la musique. Cette affaire est donc pour lui, la pire de sa carrière. Warnebring s’engage dans une traque acharnée contre les musiciens ense sont retrouvés face à un vrai casse-tête. Pendant l’hiver 2010, les ingénieurs du son d’Europasound ont fini par mettre au point la riche palette sonore de la ville. La société d’effets visuels Filmgate a ajouté une touche de magie à l’ensemble, en un temps record. Sound of Noise est le résultat de la volonté de toute une équipe de repousser les limites de la musique et du son au cinéma.

Derrière la caméra : Johannes Stjärne Nilsson & Ola Simonsson

Johannes Stjärne Nilsson et Ola Simonsson sont tous deux nés à Lund en 1969 et se sont rencontrés à l’âge de 7 ans, lorsqu’ils jouaient ensemble dans une pièce de théâtre de leur école. Après un Master d’Arts Visuels à Stockholm, Johannes devient graphiste, dessinateur, metteur en scène et producteur. Ola quant à lui sort diplômé du conservatoire de Malmö. Il est musicien, professeur de chant, metteur en scène et compositeur.

Ni l’un ni l’autre n’a fait d’école de cinéma ou suivi de formation dans l’audiovisuel. Pourtant le duo est venu une première fois sur la Croisette en 1996 avec leur court-métrage Nowhere Man, sélectionné à la Semaine de la Critique. Music for One Apartment and Six Drummers a été sélectionné au Festival de Cannes en 2001 et a glané plus de 30 récompenses internationales. En 2006, le duo suédois est revenu à Cannes à la Semaine de la Critique avec le court-métrage Woman and Gramophone.

Kostr-Film, leur société de production à Stockholm réalise des productions musicales, des courts-métrages, et des documentaires. Le travail de Nilsson et Simonsson s’inspire du quotidien, mais grâce à un humour noir et un style brillamment maîtrisé, la réalité, plutôt terne, s’accompagne d’un joli grain de folie. Fascinés par la bureaucratie, le côté moderne et mécanisé de la vie, les bureaux sont leurs lieux de prédilection.

Leur passé de graphiste et de musicien se révèle dans la qualité artistique de la mise en scène et de la bande originale. Leur cinéma de l’absurde, toujours ancré dans une curiosité profonde et chaleureuse pour la personne humaine, ses motivations, ses comportements, fait penser à Tati, aux premiers films de Polanski et à leur compatriote Roy Andersson.

Sound of Noise est leur premier long-métrage. 
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